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En concordance avec cette monographie consacrée à la prévention physique et men​tale des maladies, nous vous présentons un extrait du livre «L'art mystique ale la guérison» de frater H. Spencer Lewis. Imperator de notre Ordre de 1915 à 1939. Cet extrait traite plus particulièrement des conséquences négatives que les mauvaises pensées ont sur le bien-être du corps humain. Il explique clairement que la première règle à observer dans l'auto guérison consiste à tout faire pour que notre état mental soit aussi pur que possible. Cette règle étant appliquée, il faut alors faire appel aux forces curatives du Cosmique et aux énergies naturelles de notre corps pour que l'harmonie s'instaure en nous et neutralise la cause psy​chique de la maladie dont nous souffrons.

«La première règle à observer dans auto guérison consiste à reconnaître la loi absolue selon laquelle la plupart des maladies physiques ou mentales ne sont que la manifestation extérieure d'un état intérieur qui s'est établi antérieurement. Il importe peu de savoir que l'affection consiste en des amygdales enflées, en des douleurs aiguës dans le dos, en un développement suspect d'une grosseur dans quelque partie du corps, en l'appa​rition d'un rhume ou d'un état rhumatismal. Le. fait demeure que ces appellations et ces symptômes ne sont en fait qu'un signe extérieur qui indique que quelque chose ne va pas à l'intérieur du corps.

La cause primaire de tout état anormal dans le corps humain, qu'il soit physique ou mental, est bien souvent un manque d'harmonie avec les forces créatrices et constructives de la nature. Les Rosicruciens ont une expression très précise pour qualifier cet état, puis​qu'ils l'appellent simplement "manque d'harmonie", alors que la santé parfaite est une condition qu'ils définissent par le mot ''harmonie ". Bien que le manque d'harmonie résulte souvent d'une cause physique, il est une autre cause encore plus, fréquente que celle-ci : la cause mentale ou psychologique. Cette cause se trouve dans la pensée du patient, c'est-à​-dire dans l'attitude mentale ou psychologique qui a précédé la condition inharmonieuse.

La première chose à faire pour guérir toute affection dont vous poule,, souffrir consiste donc à analyser ce qu'a été votre propre état mental au cours des semaines ou ales mois qui ont précédé l'état physique (laits lequel vous vous trouve.,. Vous découvrirez quelles pensées et quelles attitudes mentales vous avez entretenues en vous ou exprimées en paroles. Éliminez alors immédiatement celles qui ont pu être négatives en transformant vos pensées destructives en pensées d'amour. En d'autres termites, il faut que le poison mental que vous avez sécrété et qui ci affecté les cellules de votre corps soit éliminé avant que tout traitement efficace puisse vous être donné dans le but ale neutraliser les manifestations extérieures ale l'état d'inharmonie qui domine en vous. Tout autre procédé ne traite que les effets et m'agit sur eux qu'en les calmant, à la manière d'un médicament qui endort les sens sans supprimer la cause réelle (le la douleur. Par conséquent, après avoir analysé votre état mental et découvert les éventuelles pensées négatives que vous avez entretenues jusqu'ici, libérez-vous ale ce poison possible cil maintenant en vous (les pensées d'harmonie e t d'union spirituelle avec toits les êtres humains et avec tout ce qui vit sur Ici surface de Ici Terre».

DR H. SPENCER LEWIS (1883-1939)

Après avoir étudié les principes de base de la thérapeutique rosicru​cienne, tant pour soigner autrui que pour se guérir soi-même, il importe que nous examinions le problème de la prévention des maladies, car le meilleur moyen de se maintenir en bonne santé est de ne pas tomber malade. Comme nous l'avons précisé dans la monographie précédente, une telle affirmation, contrairement à ce que l'on pourrait penser a priori, n'est pas un truisme. Elle signifie simplement qu'il vaut mieux prévenir les maladies que se trouver dans l'obligation de les guérir lorsque l'on en souffre.

LA PRÉVENTION  PHYSIQUE Dans les premières monographies de ce degré, nous
avons insisté sur l'importance d'une bonne hygiène de vie sur le plan alimentaire. Il est évident que nous ne pouvons espérer nous maintenir en bonne santé si nous mangeons mal, c'est-à-dire si nous absorbons une nourriture mal équilibrée ou de mau​vaise qualité. Comme nous l'avons rappelé à maintes reprises, les aliments et les boissons que nous consommons quotidiennement sont liés étroitement à l'une des deux polarités de la Force Vitale, en l'occurrence sa polarité négative. C'est pourquoi nous devons leur accorder une grande attention et faire en sorte qu'ils répondent aux besoins réels de notre organisme. Si nous négligeons l'importance de l'hygiène alimentaire, nous n'apportons pas aux cellules de notre corps la vitalité physique qui leur est nécessaire pour travailler dans de bonnes conditions. L'ensemble de notre organisme s'en ressent fatalement car, sur le plan purement physiologique, son fonc​tionnement général est le reflet de l'activité cellulaire.
Lorsque nous avons étudié la cellule, nous avons expliqué que pratiquement toutes les formes de cancer sont la conséquence d'une situation anarchique dans l'un de nos organes, voire dans plusieurs. La médecine tend de plus en plus à affirmer qu'une mauvaise alimentation compte parmi les facteurs cancérogènes les plus fréquents. Cela suppose qu'une nourriture inadéquate ou absorbée dans de mauvaises conditions crée dans notre organisme un déséquilibre qui, dans de nombreux cas, favo​rise l'apparition de métastases, autrement dit de cellules cancéreuses. Cela ne peut vous surprendre puisque les aliments et les boissons apportent au corps une énergie indispensable à chacune de ses fonctions. Or, il est bien évident que si le potentiel de cette énergie est trop faible, le métabolisme cellulaire s'effectue au prix d'efforts ou de tensions qui, à plus ou moins long terme, se manifestent sous forme de maladies graves.
En conséquence, vous devez bien comprendre que le choix d'une bonne alimentation constitue l'un des éléments les plus importants pour se préserver des maladies. Il est vrai que le monde dans lequel nous vivons rend de plus en plus difficile le respect des règles nutritionnelles de base. Le rythme de vie effréné que mènent la plupart des gens les conduit à négliger la qualité de leurs repas, tant sur le plan de la nourriture elle-même que sur le plan des conditions dans lesquelles ils mangent. C'est pourquoi nous insistons une fois encore sur l'attention que vous devez accorder à vos repas, car si le Cosmique a fait de la nourriture un besoin vital que nous prenons plaisir à satisfaire, ce n'est pas pour que l'homme, par ignorance ou par négligence, la transforme en une cause de maladies et de souffrances.
Ce que nous venons d'expliquer à propos de l'alimentation s'applique également à l'air que nous respirons. Vous savez désormais qu'il est lié directement à la polarité positive de la Force Vitale. Cela signifie que le bien-être physique de notre organisme dépend aussi de la qualité du potentiel énergétique que nous introduisons dans notre corps par la respiration. Or, il est évident que si nous respirons constamment un air pollué, nous créons en nous les germes de nombreuses maladies. Cela dit, le seul fait de bénéficier d'un environ​nement très pur n'est pas suffisant pour que la respiration apporte à l'homme le maximum de l'énergie vitale véhiculée par l'air. Nous devons également respirer correctement, afin de favoriser tous les processus métaboliques qui sont liés directement ou indirectement à la fonction respiratoire.
De nombreux spécialistes ont souligné que le volume de la cage thoracique de l'homme a fortement tendance à diminuer au fil des généra​tions. Si tel est le cas, c'est parce que les conditions de vie sollicitent de moins en moins sa fonction respiratoire et que la plupart des individus n'ont pas la sagesse de compenser ce fait en accordant suffisamment d'at​tention à leur manière de respirer. D'autre part, et ceci est très important, vous devez constamment vous rappeler que la vitalité contenue dans l'air ne se limite en aucun cas à l'oxygène, car elle inclut également une essence cosmique qui constitue en fait l'origine divine de la vie. Comme nous l'avons souligné à plusieurs reprises dans les premières monographies de ce degré, c'est en effet cette essence qui, en pénétrant dans chaque cellule, fait de l'homme un être vivant et conscient. Le jour viendra où la science médica​le reconnaîtra officiellement ce principe que les Rosicruciens soutiennent depuis des siècles. Quoi qu'il en soit, le respect d'une bonne hygiène res​piratoire a des conséquences extrêmement positives sur notre bien-être tant physique que psychique.

Sur le plan physique, il existe, en dehors de la nécessité de manger et de respirer correctement, un autre point important que vous devez res​pecter pour vous maintenir en bonne santé. Il s'agit des bienfaits que l'on retire d'une activité physique régulière. Par «activité physique», nous ne nous référons pas nécessairement à la pratique sportive, telle que beau​coup la conçoivent. Nous voulons plutôt attirer votre attention sur le fait que le corps a besoin d'un minimum d'exercice pour que l'ensemble son métabolisme s'effectue dans de bonnes conditions. De plus, certaines fonctions purement musculaires doivent être régulièrement sollicitées pour conserver le pouvoir dynamique qu'elles auront à fournir en cas de nécessité.Dans cet ordre d'idée, de nombreux médecins s'accordent actuellement pour affirmer que nous ne marchons plus suffisamment, ce qui, au fil des générations, pourrait aboutir à une atrophie progressive des membres inférieurs de l'être humain. Il est normal que la morphologie de l'homme subisse des transformations, car son corps doit s'adapter à l'envi​ronnement. A cet égard, il ne fait aucun doute que sa force musculaire dimi​nuera avec le temps, car la technologie le déchargera de plus en plus des tâches éprouvantes. Cependant, nous ne devons pas tomber dans le piège de la facilité et commettre l'erreur de ne plus solliciter notre corps physi​que dans des activités qui lui sont bénéfiques.
Pour prendre un exemple dans le domaine de la santé, la constipa​tion est la maladie typique dont souffrent les personnes qui manquent d'exercice. Or, il est bien connu que les mouvements du corps, ne serait-ce que ceux que l'on effectue en marchant, favorisent le bon déroulement de certaines phases de la digestion intestinale et sont un excellent remède contre la constipation. Nous pourrions prendre bien d'autres exemples pour montrer qu'une activité physique régulière est très bénéfique à de nombreuses fonctions du corps. Certes, la nécessité de s'astreindre à faire régulièrement un peu d'exercice dépend du mode de vie de chacun. C'est ainsi qu'une personne qui exerce une profession où son corps est suffisam​ment sollicité n'a aucune raison particulière de pratiquer une activité phy​sique supplémentaire. En revanche, ceux dont le travail les prive de tout exercice doivent s'efforcer de compenser ce manque lorsqu'ils en ont le temps et le loisir. Dans ce domaine, c'est à chacun d'unir l'utile à l'agréa​ble et de choisir la manière de donner à son corps la part d'activité dont il a besoin. Certains choisiront la marche, d'autres le jardinage, d'autres encore la pratique d'un sport quelconque. Ce qui importe, c'est de ne pas oublier que le corps de l'homme est une machine complexe dont la mécanique doit être régulièrement entretenue.
Avant de passer à l'étude de la prévention men​tale des maladies, nous souhaitons vous proposer cinq exercices que nous vous conseillons d'effectuer le plus souvent possible. Chacun d'eux concerne plus particulièrement le bien-être du corps physique, car tous sont liés directement à l'effet bénéfique que le magnétisme terrestre produit sur l'organisme.
- En premier lieu, nous vous suggérons d'effectuer régulièrement les deux exercices qui vous ont été proposés dans la monographie numéro 19. Le premier, nous le rappelons, consiste à se mettre debout devant une fenêtre ouverte ou à l'air libre, les pieds serrés l'un contre l'autre et les mains jointes paume contre paume. Tout en se maintenant dans cette position pendant environ cinq minutes, il faut effectuer une série de respi​rations profondes négatives. Le second consiste à se mettre debout devant une fenêtre ouverte ou à l'air pur, les jambes et les bras écartés, les pieds étant posés bien à plat sur le sol et les paumes dirigées vers le haut. Comme nous l'avons déjà dit, ces deux exercices ont pour buts respectifs d'accroître l'intensité de notre magnétisme négatif et positif. Ils peuvent être pratiqués indépendamment ou successivement. Dans le second cas, l'exercice n° 2 doit être effectué après l'exercice n° 1, soit directement, soit après une pause de cinq minutes environ, selon votre préférence.

- Le troisième exercice que nous vous proposons d'effectuer aussi souvent que possible consiste à aller dehors et à vous allonger par terre, sur le dos, jambes écartées et bras en croix, les paumes tournées vers le ciel. Alors que vous vous trouvez dans cette position, procédez pendant cinq à dix minutes à une série de respirations profondes neutres. Au terme de cette durée, libre à vous de poursuivre cet exercice en l'accompagnant de respirations normales. Cet exercice vous mettra directement en contact avec le magnétisme terrestre tout en renforçant le potentiel de votre énergie négative et positive. Dans la mesure du possible, effectuez cet exercice sur de l'herbe. Tout en le pratiquant, vous pouvez garder les yeux ouverts ou les fermer.

- Le quatrième exercice que nous vous conseillons de mettre en pratique pour profiter du magnétisme terrestre tout en bénéficiant des vertus électromagnétiques de l'at​mosphère consiste, chaque fois que vous vous baignez dans une eau naturelle, comme celle d'un lac ou d'un océan, à faire "la plan​che". Cela revient à prendre sur l'eau la position qui vous a été indiquée dans l'exercice précédent. Quant aux respirations à effectuer, il s'agit natu​rellement de respirations profondes positives, car la rétention d'air dans les poumons est nécessaire pour permettre au corps de flotter. Vous pouvez faire durer cet exercice aussi longtemps que vous prenez plaisir à l'effec​tuer.
- Le cinquième et dernier exercice consiste, chaque fois que vous en avez l'occasion et si rien ne s'y oppose à votre niveau, à marcher pieds nus dans la rosée du matin. Tout en le faisant, effectuez des respirations profondes neutres. Une promenade de cinq à dix minutes est suffisante pour permettre à votre corps de profiter du magnétisme très spécifique de la rosée. Celui-ci possède des propriétés chimiques et alchimiques particu​lières, car il résulte d'une condensation qui associe l'électromagnétisme négatif de la Terre à l'électromagnétisme positif de l'atmosphère.

Ces exercices simples doivent naturellement être effectués le plus discrètement possible. Il ne s'agit en aucun cas de leur donner un caractère exhibitionniste et d'attirer l'attention sur vous. Ils font simplement partie de pratiques qui peuvent être effectuées d'une manière naturelle lorsque l'occasion se présente.

LA PRÉVENTION MENTALE La prévention mentale des maladies concerne naturelle​ment le soin que nous devons accorder à nos pensées. Étant donné qu'elles sont de nature vibratoire et que notre corps l'est également, il est facile de comprendre qu'elles ont un effet permanent sur lui. Si nos pensées sont positives, elles génèrent en nous l'harmonie, condition première pour se maintenir en bonne santé. En revanche, si elles sont négatives, elles engendrent une discordance intérieure qui, bien souvent, se traduit par une maladie. Par «pensées positives», nous entendons toutes les pensées qui véhiculent des sentiments basés sur l'amour, l'amitié, la tolérance, le pardon, la générosité, l'altruis​me et, d'une manière générale, sur toutes les vertus que l'homme peut et doit manifester dans sa vie quotidienne. Par «pensées négatives», nous n'en​tendons pas seulement les pensées engendrées par l'envie, la jalousie, la colère, la haine, la rancune, etc., mais également celles qui correspondent à un sentiment permanent d'angoisse, de crainte et de pessimisme.
Désormais, l'influence que les pensées exercent sur la santé doit vous sembler évidente, car ce fait est couramment reconnu par les ins​tances médicales. Cependant, il n'en a pas toujours été ainsi. En effet, la médecine officielle a nié cette influence pendant des siècles, considérant que l'origine de tous les troubles se situait dans une anomalie purement fonctionnelle ou organique. A cet égard, il est d'ailleurs curieux de cons​tater qu'elle admet depuis très longtemps qu'un "bon moral" est un atout majeur pour obtenir la guérison des maladies graves. Dans ce cas, pour​quoi ne pas avoir reconnu plus tôt qu'un "mauvais moral" pouvait être la cause de certaines rechutes ou de la difficulté rencontrée par certains patients pour guérir de leurs maux. La réponse est simple : en acceptant une telle vérité, elle était dans l'obligation de reconnaître que les pensées négatives comptaient parmi les causes pathologiques, ce qui faisait inter​venir un élément subjectif et irrationnel dans une science qui se voulait très rationaliste.

Dans la section des Néophytes, il vous a été expliqué que la cause majeure de la plupart des maladies est due à un abaissement de la fréquen​ce vibratoire de notre être, cet abaissement étant lui-même la conséquence d'un déséquilibre entre les polarités négative et positive de la Force Vitale. Or, pour des raisons évidentes, toute mauvaise pensée produit un tel désé​quilibre, car elle s'oppose à l'harmonie qui doit prévaloir dans l'ensemble de nos organes et dans toutes les fonc​tions physiques et psychiques de notre être. Lorsqu'une telle opposition n'est que passagère, elle n'a aucun effet néga​tif sur notre santé. En revanche, lorsqu'elle est continuelle et volontairement entretenue, elle finit par créer une condition de discorde qui, à plus ou moins long terme, engendre des troubles physiologiques divers. A cet égard, il importe de comprendre que ce ne sont pas les pen​sées négatives d'autrui que l'homme doit redouter, car celles-ci n'ont d'autre effet que celui qu'on leur prête, mais celles qu'il entretient lui-​même. Ainsi, vous devez accorder autant d'importance à votre hygiène mentale qu'à celle qui concerne votre corps physique. Tout individu qui méconnaît cette vérité porte en lui les germes de maladies diverses dont il risque de souffrir à quelque moment de son existence.
Nous poursuivrons cette étude dans la prochaine monographie, car nous verrons que la santé dépend également de notre état émotionnel et de notre aptitude à vivre dans la spiritualité. En attendant, n'hésitez pas à réviser sérieusement les notions fondamentales qui vous ont été enseignées depuis le début de ce degré.

Avec nos meilleurs voeux de Paix Profonde,

Sincèrement et fraternellement.

LE MAÎTRE DE VOTRE CLASSE

Application Pratique

«Quoi que tu veuilles faire, fais-le rapidement. Ne remets pas à demain ce que tu peux faire aujourd'hui».

(C'est à toi que je confie).

Puisque cette monographie est consacrée à l'importance que nous devons accorder à la nature de nos pensées, il nous semble approprié de vous suggérer d'analyser l'état mental dans lequel vous vous maintenez habituellement. A cet effet, essayez de définir en toute objectivité dans quelle mesure votre manière de penser est saine. En un premier temps, considérez les plus grandes faiblesses humaines et déterminez pour vous-même s'il vous arrive fréquemment d'entre​tenir des idées empreintes de jalousie, d'égoïsme, de rancune, de méchanceté, de colère, etc. En tant que mystique, il est peu probable que vous soyez sous la domination de telles idées, mais un tel examen vous permettra de réfléchir sur l'origine et la nature de telles faiblesses. En un deuxième temps, prenez le soin de déterminer si vous avez tendance à être anxieux, angoissé, pessimiste, etc. Si tel est le cas, vous devez absolument transmuter cette tendance et la remplacer pro​gressivement par une attitude optimiste, en particulier lorsque les circonstances vous sont défavorables. Contrairement à ce que l'on pourrait penser a priori, une telle transmutation est tout à fait possible. Il suffit de faire preuve de volonté et d'utiliser l'art de l'autosuggestion, tel qu'il vous a été enseigné dans le deuxième degré. Soyez convaincu que plus votre état mental sera positif, plus vous créerez en vous les conditions favorables au maintien d'une bonne santé.
Résumé de cette monographie

Après avoir étudié soigneusement cette monographie. Lisez attentivement le résumé ci-dessous. Il contient les principes majeurs sur lesquels vous devez réfléchir et méditer au cours des prochains jours. Si l'un des points vous pose un problème de compréhension, reportez-vous à cette monographie et revenez sur les explications qui s'y rapportent. En outre, nous vous conseillons de relire ce résumé juste avant d'entreprendre votre prochaine période de sanctum.

- Le meilleur moyen de se maintenir en bonne santé est de ne pas tomber malade. Une telle affirmation n'est pas un truisme, car elle signifie qu'il vaut mieux prévenir les maladies que se trouver dans l'obligation de les guérir lorsque l'on en souffre.

-
La prévention physique des maladies concerne le soin que nous devons accorder à notre hygiène alimentaire et respiratoire.

Le corps physique a besoin d'un minimum d'exercice pour que l'ensemble de son métabolisme s'effectue dans de bonnes conditions.

La prévention mentale des maladies concerne le soin que nous devons accorder à la nature de nos pensées.

- Toute pensée négative s'oppose à l'harmonie qui doit prévaloir dans l'ensem​ble de notre être. Lorsqu'une telle opposition n'est que passagère, elle n'a aucun effet négatif sur notre santé. En revanche, lorsqu'elle est continuelle et volontairement entretenue, elle finit par créer une condition de discorde qui engendre des troubles physiologiques divers.

Les pensées négatives ne se limitent pas à celles qui sont engendrées par l'envie, la jalousie, la colère, la haine, la rancune, etc. Elles correspondent également à celles qui sont générées par un sentiment permanent d'an​goisse, de crainte et de pessimisme.
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